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DÍfferdange littéraÍre

Marcel Noppeney se

souvient de son DÍfferdange
de la fin du 19n siècle

(...) les maisons étaient basset beaucoup d'entre e//es

étaient encore couyertes en chaume. ll y avait trois (?)

lavoirs publics, de nombreux puits individuels, d'odorants
fumiers devant chaque porre e¡ des vaches, meuglantes
et mafestueuses a/ternan¡ ayec des troupeaux de
moutons ou de cochons rnenét en bande, au pâturage,

occupatent avec perslstance le milieu pe /a chaussée.
Tout cela n'était peut-etre pas très confortable, mais, à

mon sentiment, fort sympathique. Car il y avait, en outre,

tro¡s et, en comptant La Sauvage, même quatre châteaux,
où j'avars mes entrées tant que je voulais, et deux,

ou même trois, parcs imrnenset où je pouvais, à mon
aise, jouer et courir, grimper aux arbres, et cueillir des

fruits. ll y avait partout de vifs et abondants ruisseaux ef
des pièces d'eau où évoluaient mes f/orres en écorce de
sureau ou en bouchons creusés er des bois proches, où
je pouvais, à la fois, être l'lndien et le trappeur. ll y avait
les promenades, /es déleuners sur l'herbe au moulin en

rulnes de la Croni,ère (Bache Milled ou sur les bords du
rulsse¿u â trui¡es de La Sauvage, ou au Mont Soleuvre,
près du pults à /égendes. ll y avait le lait, qu'on allaìt
boire aux fermes de Vesque ou d'Atr-Sain, /es excurslons
au Mont Titus, où il arrivait qu'on trouvât parfois une
monnaie romaine ou un fragment de poterie. ll y avait,
presque à la sortie du village, la Fontaine-Marie, où une
eau miraculeusemenr claire tombair dans une vasque
ronde taillée dans la pierre. (...)

Extrait de 'A Differdange, autrefois'

Accord de coopération hospitalière

Pour une surprise, c'en fut une, début juillet, quand la nouvelle fut
connue. Les gestionnaires de l'Hôpital Princesse Marie-Astrid de Nie-
derkorn et de la Clinique Sainte-Marie d'Esch-sur-Alzette s'étaient en-
tendus pour un accord de coopération entre les deux établissements.
ll est vrai que le nouveau plan hospitalier, qui a valeur de règlement
grand-ducal, impose notamment que les différents hôpitaux des trois
régions sanitaires du Luxembourg (Sud, Nord, Centre) signent entre eux
de tels accords de coopération ou de fusìon.
En 2003, les hôpitaux de proximité comme la Clinique Sainte-Marie
d'Esch-sur-Alzette ne pourront d'ailleurs plus avoir de services spéciali-
sés sans un accord de coopération avec un hôpital général comme le
HPMA de Niederkorn ou l'Hôpital de la Ville d'Esch-sur-Alzene. La Cli-

nique Sainte-Marie avait un accord avec l'Hôpital de la Ville d'Esch-
sur-Alzette avant que le HVEA ne résilie ceite convention en mai. La

Clinique Sainte-Marie s'est alors tournée vers le HPMA. Comme il exis-
tait une grande complémentarité entre les deux établlssements. le
syndicat intercommunal (Differdange, Pétange, Bascharage), qui gère le
HPMA, a pris une décision de principe pour un accord de coopération.
Avant le protocole d'accord entériné le 27 juin, rien n'avait filtré. La sur-
prise n'en a donc été que plus grande. Maintenant que les grandes
lignes ont été définies par les gestioñnaires, c'est ðux deux directions,
aux médecins et aux soignants des établissements de fixer tous les
détails de cette coopération. Le personnel a bien sûr été mis au cou-
rant, tout comme les syndicats. Puisque ce sont les médeclns qui vont
bouger entre Niederkorn et Esch, les employés du HPMA resteront au
HPMA

Ainsi, le nouveau groupement dispose immédiatement d'une capacité
de 330 lits. <Se regrouper et collaborer, c'est synonyme de plus de
qualiré, plus de forces, plus de spécialisation. Et c'est le patient qui en
profitera>, souligne Claude Meisch, vìce-président du Syndicat lnter-
communal.
Le HPMA avait envisagé de collaborer avec le HVEA, mais la réponse
eschoise n'est jamais véritablement venue. Aujourd'hui. c'est avec la

Clinique Sainte-Marie qu'il va travailler. <8uand on nous reproche d'al-
lier un hôpital public à une clinique privée, c'est oublier qu'il y a des
précédents: le CHL avec la Clinique d'Eich et l'Hôpital de la Ville
d'Esch-sur-Alzette avec la Clinique Sainte-Marie>, contre-attaque Clau-
de Meisch, convaincu que cette décrsion est une bonne chose. <Après

les nombreux dysfonctionnements connus depuis deux ans, le HPMA

était condamné par certains à devenir un hôpital de proximité ou mê-
me une maison de soin. Aujourd'hui, le HPMA est plus que jamais un
hôpital général de qualité, bien implanté dans le Sud et acreur majeur
du nouveau plan hospitalienr.
D'aucuns prétendent qu'une collaboration dans un contexte
beaucoup plus large, par exemple entre tous les hôpitaux du
sud du pays, pourrait être envisagée à moyen ou à long terme.
Affaire à suivre.

Le HPIVIA et la ClinÍque
Sa i nte- Ma rie col I aboreront
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Qu'avez-vous pensrá du
premier numráro du
'D ëilferd an g Ma gaziî' 7

Soyez sûrs, amls /ecteurs, que

nous prendrons en consldération
vos commenralres ef que nous
essayerons de vous apporter plus
de satisfaction encore avec ce
' D é iffe rd a n g lrrl a gazi n'.

!! Milly Michaux. Je pense
que c'est un très beau produit,
très digne. Le magazine est
agréable à regarder, à toucher
et à lire. ll traite de su¡ets qui
sont intéressants et qui nous
sont proches. Je pense que
c'est un bon moyen de com-
munìquer dans notre commu-
ne.

tt Fernand Leisen. C'est très
positif. Le magazine est com-
plet, il contient toutes les

adresses utiles dont on a be-
soin, les articles de fond sont
très intéressants et nous ap-
prennent bien des choses sur
la commune. Le format est par-

fait, pas trop grand, les couleurs
sont belles, le papier agréable
à toucher. Une petite sugges-
tion: essayez de garder les

mêmes rubriques aux mêmes
endroits, pour qu'on les retrou-
ve toujours facilement.

9ç Sonia Hilbett. Le magazi-
ne est très pratique, surtout
pour ceux qui ne sortent pas

beaucoup, au moins comme
ça, ils savent ce qui se passe à

Differdange. La présentation est
belle et lisible, les photos ma-
gnifiques. l'ai beaucoup aimé li-
re ce magazine et j'ai appris
beaucoup de choses.

99 Pierue Greis. Den Déiffer-
dang Magazin ass schéin an
praktesch. Awer ech mengen,
datt ze vill Texter op Franséisch

dran sìnn. Dês Texter missten
ìwwersat ginn, fir dass och déi
eeler Leit se besser kênnten
verstoen.

t Te¡xè¡ra Gomes Diogo. Le

'DM' est très réussi, c'est un re-

cueil d'informations très utile et
pratique pour nous tous qui ha-
brtons Drllerdange. Dans cer-
tains articles, il faudrait peut-
être un peu plus de détails,
comme les résultats des jeux
de football par exemple. Mais
sinon, le magazine est superbe.
Les textes sont très bien,
meilleurs encore que les pho-
tos. C'est bien de chercher à

équilibrer le français et l'alle-
mand.

ll nous a semb/é lntéressant de recueillir /es comrnentalres
ef suggestions 'à chaud' de que/ques habitants de Differdange
par rapport au premier numéro de notre publication communale
Nous vous les délivrons ici, à l'état brut.

gç Primo Bilancetti. C'est

une revue très attrayante, avec
un bon équilibre entre textes et
photos. La présentation est for-
midable et les sujets très infor-
matifs.

; Catherine Macri. C'est très

bien rédigé et présenté, mais il

y a tróp d'articles en français
que beaucoup de personnes
âgées ne comprennent pas. ll

faudrait peut-être mettre le mê-
me texte dans les deux ver-
sions, en français et en alle-
mand ou luxembourgeois.

9ç Armand Wagner. Dest

Heft ass een Luxusproduit,
deen bestëmmt vill Suen
kascht. Och wann den Magazin
ganz schéin ass mengen ech,

dass dës Suen besser agesaat
kéinten gìnn fir urgent Proble-
mer ze léisen wéi de Vandalis-
mus, d'0nsécherheet oder den
katastrophalen Zoustand vun
de Stroossen.

t Raymond Haas. Et misst
méi iwwert déi wierklech Pro-

blemer vun der Stad geschriw-
wen ginn, zum Beispiel iwwert
d'Sécherheet, den Vandalismus,
den lafiK dAusgesinn vun Déif-

ferdang ...
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Après avoir cass4 on embellit 'J'ai toujours
voulu ëtre
une saÍnte'
de Geneviève Mersch

nouvelle guère. En

1949 paraît son second
volume de poésie,
'Signes sur le Sable'.
0n notera le lance-
ment en 1952, des
'Pages de la SELF', un

rêve de jeunesse et la
publication de ses

nombreux essais histo-
riques et touristiques,
de ses chroniques (Les

Considérations du ba-
ron Piç) et de ses Mé-

moires. Sa pratique du
français est à la limite de

l'atypie puisqu'il parle cette
langue dans la vie courante, mê-
me avec des compatriotes. Son

erreur a été de propager l'idée
que le Luxembourg est spontané-
ment francophone. Son caractère
hautain et autoritaire finit par le
rendre antipathique aux patriotes
du premier degré, pour qui l'ap-
partenance à la communauté na-
tionale passe par I'adhésion pro-
clamée aux marques sociales et
linguistiques pantouflardes en
usage dans leur milieu. Cyrano
de l'idéalisme profrançais, le prin-
ce Avril chante mieux que per-
sonne les charmes du grand-du-
ché en un français classiquement
sans âge, un français qu'il défend
et illustre dans ses gloses linguis-
tiques (Le Complexe d'Esope) à

l'esprit presque janséniste. Il jouit
du respect de ses proches, com-
me l'illustrent les hommages qui
lui soht rendus, notamment des
poésies signées Henriette Thei-
sen, Lily Unden et Marcel Gérard.

Le 9 mai 1976, dix ans après sa

mort, est inauguré à Bofferdange
un monument en son honneur et
en celui du 'Prince Avril'. Le 24

avril 1977, centenaire de sa nais-
sance, est inauguré le Centre

Marcel Noppeney à Differdange.
(Source :'La Francophonie du

Grand-Duché de Luxembourg' de

Frank Wilhelm - Cahiers Franco-
phones d'Europe Centre-Orienta-
le)

ChantÍers
enchantés

Marcel Noppeney, Luxembourgeois, 24.04.7877 - 05.04.1966

Dans le dernier numéro, nous vous
présentions plusieurs chantiers qui
étaient en cours sur le territoire de

Differdange. Ce mois-ci, nous
sommes contents de constater que
les travaux ont bien avancé et que

les travailleurs peuvent se reposer le
temps d'un congé d'été.

Comme exemple, nous vous
présentons ici la photo de l'avenue

du Parc des Sports, à Oberkorn, telle
qu'elle se présente actuellement,
propre et b¡en rangée. Rappelez-
vous: pendant un certain temps,

cette avenue avait été I'objet d'un
grand chantier pour des travaux

d'infrastructure visant, entre autres, å
relier au chauffage urbain les

maisons du site nommé'Peschkopp',
ainsi que la crèche, l'église, le Centre

Noppeney et l'école rue Prince-Henri.
N'est-ce pas que l'avenue du Parc

des Sports s'est refait une beauté?
D'autres chantiers en cours, qui ont

aussi bien avancé:
- à Oberkorn-Gare: des travaux de
voirie, pour un nouvel éclairage et

une nouvelle infrastructure du
quartier;

- à Niederkorn-Centre (rue Theis, rue
de l'Église, rue Ste-Barbe):
aménagement de la voirie,

.amélioration de l'éclairage, des
réseaux de conduite de gaz et d'eau.

Un Luxembourgeoís
amoureux des
lettres françaíses

lr Crru¡nr Mmæt Nopptuw Â 0a¡nxonru, weueunÊ, ru 7977

Né comme fils d'un notaire
luxembourgeois et d'une mère
belge d'origine française, il gran-

dit dans le sérail de la bourgeoi-
sie grand-ducale. ll passe une
partie de sa petite enfance à Dif-

ferdange, nouvelle affectation de
son père qui y arrondit sa fortune
grâce aux transactions occasion-
nées par l'essor du bassin minier.

Après des études secondaires à

l'Athénée de Luxembourg, à Ech-

ternach et à Diekirch, mouvemen-
tées en raison de son tempéra-
ment peu enclin à composer
avec la bêtise ambiante, Marcel
Noppeney étudie le droit à Nan-
cy, Genève..et Paris. C'est dans la

capitale française qu'il prend goût
aux bell,es-lettres. ll s'y fait des
amitiés, publie dans dlverses re-

vues, sert de nègre à Willy. En

1907, I fait paraître chez l'ancien

éditeur de Verlaine à Paris
(Leon Vanter, Alfred Messein,
succ.) son premìer recueil de
poésie : 'Le Prince Avril', le pre-

mier publié en français par un

Luxembourgeois. La même an-
née, en collaboration avec Frantz

Clément et Eugène Forman, il lan-
ce à Luxembourg la première re-

vue purement linéraire: 'Floréal'. ll

y signe de nombreuses contribu-
tions, parfois de ses pseudo-
nymes G. Mamphou et G. Man-
fish.

Un résistant à
I'avancée germaniste

Collaborant depuis décembre
IB97 à'L'lndépendance Iuxem-
bourgeoise', il en est directeur
politique de 1912 à L922, faisant
du journal l'organe de protesta-

MeBc¡l Nopptttt¿v

tion contre les menées panger-
manistes et de promotion de la
francophilie. Pendant la Première

Guerre mondiale, cette attitude le

fait condamner à la prison par
l'occupant allemand pour espion-
nage.

Pendant les années 1920, Marcel

Noppeney officie à Paris comme
juge délégué des tribunaux arbi-
traux mixtes appréciant les dé-
gâts de guerre causés par les AI-

lemands. A Luxembourg, où il ne
plaide guère et vit de ses rentes,

Marcel Noppeney est souvent at-
taqué en raison de ses préfé-

rences françaises, mais il ne ré-

clame pas l'annexion à la Répu-

blique. En 1934, il fonde à Mon-
dorf-les-Bains la société luxem-
bourgeoise des écrivains luxem-
bourgeois de langue française.
Pendant la Seconde Guerre mon-
diale, les Allemands l'emprison-
nent au camp de concentration
de Dachau, parce qu'il refuse de
donner des signes minimums
d'adhésion à leur régime. Son

château de Bofferdange, à 9 km

de la capitale, qu'il avait acheté
en 1935, est pillé, ses collections
brûlées.

La sérénit é: r etr ouv é.e

après la guerre

Les années de l'immédiat après-
guerre sont pour lui lìttérairement
très fertiles même s'il ne se re-

lusqu'au 19 août, la réalisatrice
Geneviève Mersch tourne å

Luxembourg des scènes de son tout
premier long-métrage intitulé'f'ai
toujours voulu être une sainte'. Parmi

les endroits de tournage choisis
figure également Differdange. Ce film,
produit par Samsa (L), Artemis (B) et
Media-Services (B), raconte l'histoire
de Norah, 17 ans, abandonnée å

l'âge de six mois par sa mère, et qui
vit seule avec son père. Norah se
sent responsable de tous les
malheurs du monde, en part¡cul¡er

de la mort d'un pilote de rallye,
qu'elle a suivie en direct à la
télévision. Animée par un puissant
sentiment de culpabilité, Norah se
lance activement dans I'entraide
humanitaire.
Un jour, sa grand-mère maternelle,
dont elle ignorait l'existence, surgit
dans sa vie. venue tout droit du
Portugal. Elle lui remet un petit
héritage et I'adresse de sa mère en
Suisse!

D'actes manqués en maladresses, de
confrontations en déceptions, Norah
comprend qu'elle n'a plús le choix,
elle doit affronter son passé.

C'est dans les montagnes suisses
que Norah, une bonne fois pour
toutes, règle ses comptes avec sa

mère, avec'son' pilote de rallye et
avec elle-même.

louent dans le film: Marie Kremer
(Norah), ainsi que Marie Nypels,
Thierry Lefèvre...
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Am Samstag, dem 15. Juni fand
im Festsaal des früheren Stadt-
hauses in Differdrngen das erste
Bürgerforum statt, das bei einer
Beteiligung von zeitweilig 100

lnteressenten ein besonders
großes lnteresse fand.
Am Vormittag fuhrten im An-

schluss an dre Begrußung durch
Député-maire Claude Meisch im
Beisein sämtlicher Schöffen meh-
rere Experten in die umfassende
Thematik ein: die kurzlrch unter
501 Eìnwohnern der Gemernde
Drfferdingen durchgefuhrte ILRES-

Umfrage sowie die Problemkreise

Kultur, Raumplanung, Verkehrs-
wesen, Geschäftswesen.
Am frühen Nachmittag wurden
diese Themenkreise in vier
gleichnamigen Arbeitsgruppen
während eìner Stunde erörtert;
abschlìeßend legten die jeweilì-
gen Berichterstatter die diesbe-
züglichen Schlussfolgerungen vor.

Raumplanung

lnsbesondere bezüglich des Ge-

meindekerns Differdingen-Zen-
trum wurden in dìeser Arbeits-
gruppe zahlreiche Unzulanglich-
keiten festgestellt und konkrete
Verbesserungsvorschläge unter-
breitet.

Damit sich die Einwohner der
Sektion Drfferdìngen - zumeìst
Bürger mit bescheidenen finanzi-
ellen Mitteln, die die Renovierung
ihrer H¿luser nicht allein in die
Hand nehmen können - wieder
mit dem Stadtzentrum identifizie-
ren können, sei es unerl¿isslich,
die Baulucken aufzufüllen, die
Altbauten und die ruinenartigen
Gebaude instandzusetzen sowie
das Bautenreglement einer ein-
gehenden Analyse zu unterzie-
hen. Andererseits sollten die Be-

sitzer mittels staatlicher und kom-
munaler Subsidien zur Instand-
setzung und zur Renovierung der
lmmöbel angeregt und ermutigt
werden.
Als weiterfuhrende lnitiative sollte
die Gemeindeverwaltung selbst
Bauprojekte erstellen und in die
Wege leiten und sie anschlie-
ßend bauwilligen lnteressenten
überlassen. ln dieser Hinsicht sei

es auch unerlässlich, neue Klein-
und Mittelbetriebe in Differdingen
anzusiedeln.
ln Zusammenarbeit mit dem
Staat sollten gewisse Verwaltun-
gen nach Differdingen verlegt
werden.
Der Stadtpark sei an das beste-
hende Parkplatznetz anzubinden,
insbesondere der Marktplatz

müsse durch besondere spezifi-
sche Veranstaltungen und Initiati-
ven als Abhebung gegenüber an-
deren Gemeinden belebt werden.

Gescháftswesen

Ausgehend von den niedrigen
Mieten und lmmobilìenpreisen
brach diese Arbeitsgruppe eìne
Lanze für die Ausbesserung und
Erneuerung des Straßennetzes,
dìe Einführung eines City-Busses
und einer Fußgängerzone so-
wie dìe Förderung flexiblerer
G eschaftsoffn u n gszeìten; vo rerst

müsse jedoch ein allgemeines
Konzept a usgearbeitet werden.
Das Geschaftswesen wurde als
größtes Sorgenkind der Gemein-
de erkannt. Bemängelt wurden
das durftige und alles andere
denn qualiteitsvolle Warenange-
bot und die mangelnde Bereit-
schaft zur Verschönerung der Ge-

schäftsh ä u ser.

Kulturwesen

Bei einem bestehenden sehr um-
fassenden Vereinswesen und el-
nem breit gef.icherten kulturellen
Angebot musste die lnfrastruktur
in deren Dienste gestellt und ein

,,animateur culturel" eingestellt
werden. Der Parc Gerlache, das
Differdinger Schloss und nach
entsprechender Definition der
neue Marktplatz, der teilweise
uberdacht werden könnte, böten
slch geradezu an. Vo[erst müss-
ten sich die Vereine mit dem ,,Co-

mité des Fêtes" an eìnen Tisch

setzen, um kurz- und langfristrge
Ziele festzulegen.
Die Kirmes müsste ihren Platz auf
dem Marktplatz wiedergewinnen,
hier sollten auch Theater und Ki-

no zur Geltung kommen, der Wo-

chenmarkt müsste attraktiver ge-

staltet werden.
Neue kulturelle Veranstaltungen
könnten zu den Themen Eisen

und Stahl ins Auge gefasst wer-
den, vornehmlich im Hìnblick auf
das Jahr 2002 wenn die Stadt Dif-

ferdingen ihr 100-jahriges Beste-
hen als Stadt feiert.

Verkehrswesen

Die Vorschlage der Arbeitsgruppe:
einen gesunden Ausgleich zwi-
schen privatem Verkehr, öffentli-
chem Transport und Fußgängern
finden, die,,Collectrice du Sud"
wie vorgesehen über das Gel¿ìn-

de der Arbed auf Fousbann
schnellstmöglich an den Verteìler-

kreis an der Umgehungsstraße
anbinden, dre Umgehungsstraße
bis nach Niederkorn verlängern,
ein kommunales Fahrradnetz bei
gleichzeitiger Werbung für das

Fahrrad an das regionale heran-
führen und geeignete Abstellplar
ze für die Fahrräder schaffen, Ci-

ty-Bus und TICE sollen sich er-
gänzen, die TICE-Verbindungen
nach Lasauvage ausbauen, Tem-
po-3O-Zonen in den Wohnvrer-
teln einführen, die Verkehrsberu-
higung und die Spielstraßen för-
dern, eine Fußgängerzone probe-
weise eìnführen.

Umfassende Anregungen
Ím Rahmen des
ersten Bä rgerforums
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Verschíedene
Schulfeste
ín unserer
Gemeinde

DifÍwínds 2002,
der musÍkalÍsche Hóhepunkt
des Jahres

Fn¡rucls Go¡nerru

Francis Goergen, lnitiator des Differdin-
ger Festivals Diffwìnds und Grundungs-
priisident des gleichnamigen Komitees,

kann mit dem sehr hohen Niveau der
vierten Auflage des internationalen Ju-

gendmusikfestivals mehr als zufrieden
sein, das sich vom 12. bis 14. luli in der

Sporthalle in Oberkorn abwickelte.
Nach sehr strenger Auswahl zahlrei-
cher Bewerbungen waren die besten

iugendorchester ausgewählt worden;
zudem hatte Serge Kettenmeyer, Diri-
gent der Harmonie Munrcipale Differ-
dingen, ein 50-köpfiges Jugendorches-
ter als luxemburgische Vertretung ent-
sprechend auf dieses Ereignis vorberei-

tet. Das Orchester wurde denn auch
von der lury mit einem Spezialpreìs be-
dacht. Derselbe Preis ging an De Natio-
nale leugt Fanfare Orkest Njfo (NL).

Die Preise der Jury gingen an folgende
0rchester, die mehr als 90% der Punk-

te erhielten: 0rchestra dì Fiati Citta di

Modica aus ltalìen, The Ramala
Orchestra aus lsrael, das Jugendorches-
teÍ aus Csolnok in Ungarn, das Saxo-
phonquartett des Musikkonservatori-
ums aus Esch/Alzette, das Trompeten-
ensemble aus Lüttich in Belgien, das
Afula-0rchester aus lsrael, das Schlag-
zeugensemble der Musikschule Petin-
gen und die Percussion Band City of
Hussen aus den Niederlanden.
Der Diffwind-Award wurde von Präsi-

dent Francis Goergen an das Jugendor-
chester aus Csolnok in Ungarn über-
reicht. Die gesamten Aufführungen
wurden mitgeschnitten. Die besten
Auszüge werden auf CD gepragt, die in
einigen Wo-
chen beim Ser-

vice culturel auf
dem Marktplatz
in Differdingen,
Tel. 58 40 34

201, erhaltlich
ist. Der Erlos

der CD kommt

Juge n dwerke n

zugute.

I
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Art à l'école

Welche sportl¡che Beschäftigung für mein Kind?

Des jeunes sont initÍés à Ia
photographie artistíque

Depuis quelques années déjà, les

membres du Photo-Club Differ-
dange consacrent une partie de
leur temps et de leurs énergies à

la formation de jeu nes élèves
dans l'art et la pratique de la
photographie artistique.
2002 n'a pas failli à la règle.
Comme on peut Ie voir sur la

photo, les jeunes photographes
en herbe sont ravis d'avoir pu dé-
couvrir la magie de 'l'écriture

avec la Iumière'. lls se présentent,
joyeux et espiègles, en compa-
gnie de leur instructeur M. Charel

Schwickert et de la propriétaire
de la Ferme Tempels-Meyer à

0berkorn où ils sont accueillis ré-
gulièrement avec beaucoup de
gentillesse pour concevoir une
partie du cours de photographie
sur les anìmaux de ferme et de la

paysan nerie.

medis consécutifs, 4 séances
pratiques:
* Une sortie dans la localité de

Niederkorn. Les jeunes ont ap-
pris à manier leur appareil cor-
rectement, à observer un sujet
avant de prendre la photo.

* Un cours d'introduction à la

chambre noire: la chimie,
l'agrandisseur, les papiers ...

* Un cours d'introduction au
studio: éclairages, exemples
pour portraits et natures
mortes.

.¡ Une sortie à la Ferme Tempels;

contact et prise de vue des
animaux, de la ferme et des
paysans.

Lors d'une dernière séance théo-
rique, les photos prises par les
élèves ont été vues et analy-
sées. Les moniteurs ont réalisé
une projection de diapositives

und im Schutz des Balles. Techni-

ken also, die durch Wiederholung
und Üben erìernt werden müs-
sen.

Von 12 bis 16 Jahren, bei den Ml-
NIMES-SCOLAIRES, die zwei- bis
dreimal die Woche trainieren, be-
sitzen die Spieler bereits die
Grundkenntnisse. lhr technisches
Wissen und ihre physischen
Moglichkeiten helfen ihnen, die
letzten Hindernisse bis zur hohen
sportlichen Leistung abzubauen.
Fehler wie falsches Kopfspiel und
Beschr¿inken auf einen eìnzigen
Mitspieler sind in dieser Phase er-

mutigend, nicht verletzend und
nicht strafend, auszumerzen.
Ab 16, bei den CADETS, sind alle
Grundkenntnisse bekannt und er-

lernt und werden während der
drei Trainingsstunden à 90 Minu-
ten verstärkt. Wettbewerb und ei-
gentliches Training wechseln sich

ab. Das Training stellt die Vorzüge

und die physischen Möglichkei-
ten, aber auch die Schwächen,
heraus. Die arztliche Überwa-
chung überprüft, ob die Reaktion

des Organismus nach wie vor po-

sitlv ist.

Fußball erlernt sich demnach stu-
fenweise, progressiv. Die einzel-
nen Stufen sind schrittweise zu
meistern.

Unter der Leitung des Cheftrainers

Hubert Meunier möchte man
beim FC Progrès Niederkorn neue
Akzente bei der Ausbildung der
Kinder und Jugendlichen setzen.
Fußball gehort bei Krndern und

Jugendlichen nach wie vor zu

den beliebtesten sportlichen Be-

schaftìgungen. Das Fußballspìe-
len erlernt sich allerdings in ver-
schiedenen Phasen, die an srch

selten übersprungen werden
können und sollen. Sie hängen
altersbedlngt von der Praxis und
vom Grad des Verständnisses und
der Elnsicht ab.

Beim FC Progrès finden sich die
BAMBINIS bereits im Alter von
sechs Jahren zweimal wöchent-
lich zur Trainingsstunde von je 40

Minuten zusammen. Das Fußball-

spiel ist hier ausschließlìch Spiel,

die Kinder machen sich mit dem
Ball vertraut. Deshalb wird tun-
lichst auf technische und takti-
sche Anweisungen verzichtet. Der

Mannschaftssinn besteht noch
nicht.
Zwischen B und 12 Jahren, ber

den PUPILLES und P0USSINS, wird
drei Mal die Woche jeweils eine
Stunde trainiert. ln diesem Alter

ist der Sinn fur das Fußballspiel

besser ausgeprägt, deshalb wer-
den die einfachen Regeln, Prinzi-

pien und Taktiken erl¿iutert. Der

Trainer unterrichtet im Dribbeln

Erlernen des Fußballspiels
beím ÍC Progrès Niederkorn

Ce cours de six séances qui en-
globe les bases fondamentales
de la photographie est organisé
annuellement depuis une demi-
douzaine d'années dans le cadre

du programme Art à l'École.

Le cours s'est déroulé du B juin

au 6 juillet 2002. ll a consisté en

deux séances théoriques et
quatre séances pratiques. Dans la

première séance théorique, les

enfants ont pu connaître les dif-
férents types d'appareils photo-
graphiques, les objectifs, les films
et Ieur sensibilité ainsi que
d'autres bases élémentaires de la
prise de vues. Ont suivi, sur 4 sa-

montrant des images types sur
divers sujets: la nature, les ani-
maux, le portrait et les pays

étrangers.

Les particrpants à ce cours, qui,

nous l'espérons, seront tous de
grands preneurs d'images, furent:
Christiane Calmes (11 ans - Nie-
derkorn); Anne Flammang (11 ans
- 0berkorn); Laura Fornella (11

ans - Differdange); Tania Spaniol
(11 ans - Differdange); Simone
Welbenich (12 ans - Differdange);

Briant Auvray (11 ans - Differdan-
ge).

Les moniteurs: Charel Schwickert
et Yvon Piazza (PC Differdange).
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ActÍon
'Vacances loisírst

2002
La deuxième séance des activités

dans le cadre du programme
'Vacances-loisirs', pour les enfants
du préscolaire et du primaire de la

Ville de Differdange, aura lieu du
2 au 6 septembre. Ce programme est

tout spécialement destiné aux
enfants qui n'ont pas pu partir en

vacances. Différentes activités sont
offertes, encadrées par des

instituteurs et des anirnateurs: ieux,
cinéma, randonnées guidées, visites
de musées, sport, cuisine, musique,
bricolage, excursions, promenades,

excursions en vélo, séjours dans des
Auberges de leunesse,'open-air

soccer' et'sculpture monumentale'.

lnformations

losée Schwachtgen-Wampach,
té1.: 58 57 59 ou 58 77 L7 267;

Nadine Kasel,

té1.:26 5027 28 ou 58 10 56;
Thierry Frentz,

têl 26 58 03 08

Hôpítal Princesse
MarÍe-Astrid

La policlinique est ouverte 24h124.
Pour les urgences, les patients sont

accueillis par un médecin se trouvant
sur place et par une équipe
soignante. Té1. 58 46 46-L.

HruRts D'0UvERTURE

PíscÍne couverte

La pÍscÍne en pleÍn air:
vigÍlance et responsab ilité.

Nagez, bronzez, relaxez-vous

L'été est bel et bien entamé et
les occasions n'ont pas manqué
de passer quelques heures de
détente dans la piscìne en plein

air à Oberkorn. Cet espace de loi-
sirs, qui a une longue tradition
derrière lui, attire toujours un très
grand nombre de jeunes et de
moins jeunes, de familles et de
groupes d'amis, de nageurs et
d'amateurs de bronzage ou de
farniente.

[a sécurité

ll y a un aspect cependant où il

convient de rester vigilant, même
et surtout (!) les jours de grande

affluence. Nous voulons parler de

la sécurité des usagers et en par-

ticulier de celle des enfants. Les

¡ours de grande foule et à I'am-
biance chaude et débridée sont
justement les plus propices à ce
qu'un accident arrive. Dans cette
question, il ne s'agit pas simple-
ment de se reposer sur la res-
ponsabilité de la piscine et des
maîtres nageurs. La responsabili-
té personnelle de chaque usager,

de chaque parent,

de chaque ami, est
également enga-
gée.

Les paroles
de précaution

d'un
maître nôgeur

Nous avons inter-
viewé un des
maîtres nageu rs,

Yvo Lederle, à ce

sujet. <Pour nous,
la piscine n'est en

rien un lieu de dé-
tente. Au contraire,

que

l'on dolt
ramener à leurs
parents. Nous en appelons
d'ailleurs à ces derniers pour
qu'ils veillent bien sur leurs en-
fants. 0u'ils ne les quittent jamais

de vue, qu'ils les équipent de
bouées et de brassards, qu'ils ne

les laissent pas aller à l'eau avant
au moins deux bonnes heures
après le repas. Les vols fréquents
sont un autre grand souci. Que
les gens prennent garde à leurs

af-
faìres. Un

endrort public
comme la piscine attire

toujours la convoitise de pickpoc-
kets et autres voleurs, même s'iis

sont en maillot de bain.>
Détendez-vous en toute vigilan-
ce. Espérons que ces quelques
conseils vous seront utiles pour
que la piscine d'0berkorn reste
toujours, pour vous et votre famil-
le, un lieu de lolsirs et d'amuse-
ment sans pareil.

Ivo Lro*te, ¡¡nÍar,,vAGEUR

nous sommes constamment aux
aguets par rapport à tout ce qui

s'y passe. Le nombre de maîtres
nageurs diplômés et d'aides-sur-
velllants en service dépend de
I'affluence des visiteurs et de la
météo. S'il fait chaud et la pisci-

ne est remplie, il est évident que

nous sommes plus nombreux.
Tous les points considérés com-
me'dangereux', comme le tobog-
gan, reçoivent un maximum de
surveillance. Nous tenons aussi
le poste de Premier Secours.

Ouand vous avez une concentra-
tion qui peut aller jusqu'à 3000
personnes, il amve toujours
quelques petits'bobos' qu'on
doit soigner. Nous intervenons
aussi de façon réfléchre quand
parfois il y a des petits accro-
chages ou disputes. Les enfants
sont notre plus grande anxiété. ll

y en a toujours qui se perdent et

Les tarifs
Piscine en plein air:
Adultes: 4 €

(carnet 10 séances: 35 €)
Enfants -L2 ans2 €

(carnet 10 séances: 10 €)
Etudiants: 3 €

(carnet 10 séances: 20 €)

Piscine couvefte:
Adultes: 1,50 €

(carnet 10 séances: 12 €)
Enfants: 1 €
Leçon de natation: 10 €

(carnet 10 leçons: 80 €)
Baignoire de douche: 1,50 €

Sauna
Entrée simple: 5 €
Carnet 10 séances: 40 €

Mardi

Mercredi

feudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Sauna
Lundi

Mardi
Mercredi
leudi
Vendredi

Samedi

Dimanche

9.00-12.00
14.00-21.00
9.00-12.00

14.00-16.30
16.30-20.00
9.00-12.00

14.00-20.00
8.00-12.00

14.00-20.00
8.00-12.00

14.00-19.30
8.00-12.00

mixte
mixte
mixte
dames
mixte
mixte
mixte
mixte
mixte
mixte
mixte
mixte

8.00-12.00
15.00-21.00
15.00-21.00
14.00-21.00
14.00-21.00
9.00-12.00

14.00-21.00
8.00-12.00

14.00-20.00
8.00-12.00

dames
messieurs
messieurs
dames
dames
messieurs
dames
messteurs
messieurs
messieurs

PÍscÍna de Oberkorn; o seu
espaço prÍvÍlegiado de Verão
)berkorn possui uma das mais belas piscinas ao ar livre do país. 0s relvados são
grandes e bem cuidados e as bacias para nadar, brincar, chapinhar ou dar ape-
nas um mergulho são separadas umas das outras através de grandes bacias de
aço inox, instaladas em 2000, durante as grandes obras de renovaÇão.
As crianças sao aqui privilegiadas. À sua disposiçao Êm um "cogumelo-repuxo"
e dois tobogas bscorregas). Para os adultos, que nao querem apenas refrescar-
se, mas precisam de libertar as energias acumuladas dando algumas braçadas
de crawl, a piscina de )berkorn propoe-lhe uma piscina de 33,33 x 20 m.

A segurança dos mais pequenos, mas também dos mais velhos é uma priorida-
de, havendo nos dias de grande afluência entre 7 e B nadadores-salvadores,
prcntos a interuir se necessário.

0s friorentos, nes¡es dias de Verão pouco quentes, não têm desculpa para nAo
mergulhar. A água da piscina e a dos duches exteriores e interiores é aquecida.
A limpeza da água é uma preocupaÇão constante dos responsáveis da piscina
de )berkorn, sendo constantemente renovada e limpa diariamente por um aspi-
rador aquático que suga as impurezas e os detritos do fundo da piscina. Para
além destas medidas, a qualidade da água é controlada duas vezes pot semana
por uma empresa esPecializada.

A piscina de )berkorn está aberta todos os dias entre lunho e Setembro, das l0
às 20 horas.ruf¿mt É'Fql-ß



Un voyage dans Ie passé
Train 7900 et Minièresbunn

1969. 0uelques étudiants font un

rêve: sauvegarder les dernières
locomotives à vapeur actives
dans les usines sidérurgiques du

Sud du Luxembourg et les exploi-
ter à des fins touristiques dans le
décor'charmeur' du Fond-de-
Gras, site industriel abandonné.
Le 10 juillet 1970, à Pétange,

l'asbl AMTF (Association des Mu-
sée et Tourisme Ferroviaires) naît.

C'est le point de départ d'une
longue aventure. Mis à dìsposi-
tion par les CFL, Ie tronçon de

Le Train 1900 n'est pas la seule
attractìon tourìstique du Fond-de-
Gras puisqu'une autre association
fait revivre le Minièresbunn. Ce

petit chemin de fer à voie étroite
servait à transporter le minerai
depuis les galeries où il était ex-
trait.
Le Minièresbunn relie donc le
Fond-de-Gras à Lasauvage et à la

commune française de Saulnes
depuis cette année par une an-
cienne galerie minrère.

* Le Train 1900 et le Minières-
bunn circulent tous les di-
manches et jours fériés, de début
mai à fin septembre. Réservations

et informations pour le Train 1900

au 58 05 81 et pour le Minières-
bunn au 50 47 07. Portes ou-
vertes au Fond-de-Gras: le di-
manche B septembre 2002. lnau-
guration officielle de la voiture PH

755 et de la locomotive Cockerill

503: la date (courant août) reste

encore à fixer.
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ligne entre Fuussbêsch , Fond-
de-Gras et Bois-de-Rodange est
parcouru dès octobre I97I par

l'autorail Uerdingen (ex-CFL Z

151). Mais la véritable attraction
se produit le 21 avril 19/3 avec
l'arrivée de la locomotive à va-
peur n" B des usines ARBED de
Differdange. Construite en 1900,
elle donne son nom au Train
1900

0uvert officiellement au public le

4 août i9l3, celui-ci part de son
quai aménagé à côté de la gare

CFL de Pétange. ll monte le long
du Prenzebierg (23%) pour at-
teindre l'arrêt de Fuussbësch au

PK 2.4. De cet endroit, on peut
joindre la réserve naturelle Giele
Botter avec son parcours didac-
tique sur la nature et les extrac-
tions minières.
La ligne côtoie ensuite les col-
lines de Lamadelaine, dont le Te-

telbierg réputé comme site ar-
chéologique, pour rejoindre au PK

6 la gare du Fond-de-Gras, centre
du Parc industriel et ferrovìaire, un
projet soutenu par le ministère de

la Culture. De cette gare en cul-
de-sac, une seconde ligne part
vers Rodange. Elle longe la mi-
nière Dhoil pour se terminer à

Bois-de-Rodange (PK l3).
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Savez-vous planter
70 hectares d'espaces verts

Diflerdange ne refleurit pas

chaque saison par hasard. Derriè-

re chaque fleur, chaque haie et
chaque arbre, se cache l'un des
ouvriers du service des espaces
verts en charge du jardinage, des

terÍains de sport et des quatre ci-
metières de la commune.
Encadrés par un contremaître et
trois chefs d'équipe, ils sont une
trentaine à se dévouer chaque
joul bon ou mauvais temps, pour

embellir la cité.

22.600 plantes

C'est plus de 22.600 plantes qui

sont annuellement replantées
dans les massifs offerts à la cu-
riosité et au ravissement des pas-

sants, dont 11.000 pour la seule
horloge fleurie du Parc Gerlache.
Les couleurs se mélangent, les

dessins changent, la tradltion res-

te bien vivace et ancrée dans le
quotidien differdangeois depuis
1933.

En deux jours, au printemps, neuf
personnes combinent leurs ef-
forts pour que l'horloge 'sonne'
quand les beaux jours revien-
nent.
Mais les fleurs ne sont pas tout,
même si leurs couleurs, leurs
beautés et leurs parfums embel-
lissent les rues, places et monu-
ments de la commune.

Gíele Botter;
Paradíes fur

Pfl aîzen und Tiere
ttt

3-500 arbres

Differdange compte en effet près

de 3.500 arbres divers dont 1.300

ont été plantés ces dernières an-
nées dans le cadre du plan vert
et du Kannerbongert. Tous ces

arbres et arbustes nécessitent
taille (une à deux fois par an), ar-

rosage (une fois par jour en cas

de canicule) et entretien (notam-

ment le fameux ramassage des
feurlles mortes à I'automne). Sans

oublier les indispensables tour-
nées d'inspection pour détecter
les arbres affaiblis par la maladìe
ou vaincus par de gros orages.

I kilomètres de haíes

0uand la mi-mai arrive, les jardi-

niers ont souvent fort à faìre. ll

faut réensemencer les terrains de

football délaissés par les équipes,
tailler les B km (!) de haies de la
commune. composer les massifs,
préparer les bacs à fleurs ... Un

travail passionnant. mis à mal
très souvent par certains van-
dales qui ne doivent pas aimer
Ies fleurs.

En tout, c'est en effet /0 hectares
d'espaces verts qui sont entrete-
nus quotidiennement à Diflerdan-
ge par ces jardiniers dont l'amour
du métier transpire dans chaque
massif fleuri.

Dort wo einst die Minette im Ta-

gesabbau gewonnen wurde, er-
streckt sich heute eines der
schönsten Naturschutzgebiete
Luxemburgs. Es ist wirklich er-
staunlich, mit welcher Wucht die
Natur die trostlose Steinwuste
wieder erobert hat. Fauna und
Flora haben den ,Giele Botter' -
so der Name dieses herausragen-
den Gebietes - wieder fest in
ihren Händen.
Gepaart mit dem geologischen
Lehrpfad, wo auch Aussehen und
Abbau der Minette-Schichten
ausgiebig behandelt werden, bie-
tet der Giele Botter beides: An-
schauungsunterricht und Erho-
lung.

Es lohnt sich wirklich zu jeder Ta-

geszeit und zu jeder jahreszeit,

dieses Naturschutzgebiet zu be-
sichtigen. Um auf Brachfl¿chen,
in Steinbruchen, in Tümpeln, auf
Trockenrasen die Natur mit all
ihren Facetten zu entdecken.
B3 Vogelarten, 55 Tagfalterarten,
450 Nachtfalterarten, 19 0rchi-
deenarten ..., der Naturliebhaber
kommt voll auf seine Kosten. Er-

reicht werden kann der Giele Bot-

ter über Niederkorn/rue Titelberg
mit Parkplatz beim Wasserbehal-
ter oder über Fond-de-Gras.

Naturkundliche
\ilanderung

Der Naturschutzdienst der Forst-
verwaltung, die Sektionen Differ-

dingen und Kordall der Lëtze-
buerger Natur- a Vulleschutzliga,
die Sektion Kordall des Mouve-
ment Ecologrque, die Biologische
Slation Westen laden alle lnteres-
senten und Naturliebhaber zu ei-
ner naturkundlichen Wanderung
über den Giele Botter - Tiresbierg
ein.

Themen sind selbstverst¿indlich
die Pflanzen und Tiere der ehe-
malìgen Tagebaufliichen, die Le-

bensraumansprüche sowle die
Pflegema ßna hmen.
Bei der Exkursìon werden Tier-
und Pflanzenarten des Giele Bot-
ter - Tiresbierg vorgestellt, sowie
die Schutz- und Pflegemaßnah-
men, die im Naturschutzgebiet
stattfinden. Treffpunkt lst am 25.
August um 14.30 Uhr auf dem
Parking beim Petìnger Friedhof.
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